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DEVELOPPEMENTS

On entend gcnéraIcmcnt par « expérimcnta-
tion animale i), tOtIS les essais pratiqués sur des
animaux, que ces essais soient douloureux ou
non.

Dans la médecine vétérinaire par exemple,
il existe des essais qui ne font nullement souffrir
les animaux. On peut citer, entre autres, les
essais de nutrition, ceux qui concernent l'odorat
ou certaines sensations, ainsi que toutes les
ohservations n'entraînant aucune douleur.

Par contre, la plupart des expérimentations
pratiquées dans les laboratoires occasionncnt
des souffrances ou altèrent la sant~ des
animaux.

Cc sont ces dernières qui sont vIsées ici
sous ]a dénomination « expérimentation ani-
InaJe» ct c1!es comprennellt, hien entendu, la
vivisectioll.

Cette eXpérimentation ~11limalc 11\1 cesst: de
croître et de se diversifier, ct les résultats ohte-
nus ont bit appara'itre son inutilité d:ms de
nombreux cas.

Alors que, selon les experts de l'OrganisJ.-
tÎon mondiale de la Santé, un grand nomhre de
produits pharmaceutiques en vente dan:.; le
monde sont inutiles ou font double emploi,
on continue :1 tester les nouvelles suhst:111ces
chimiques sur des milliers d'animaux. Plt1."icufs
expéricnccs m<.11hellrellses ont démontré qu'un
produit inoffensif chez l'aninlJI peut sc n"vé1er
dangerellx pOUf l'homme ct vice versa. Rappe-
]ons .les tristes exemples de la Thalidomide,
du Stilboestrol ct du Qu;noformo

Quant ;\ l'industrie cosmétique, elle llse el'
abuse des animaux pour des expériences dou-
loureuses, souvent inutiles ct qui n'apportent
aucun progrès scientifique.

Dans les milieux scientifiques, des voix
s'élèvent, proclamant que, d:111s l'ét;tt actuel
des exigences et des possihilités de la science, il
n'existe allcune nécessité d'avoir recours à l'ex-
périmentation animale pour les recherches
médico-biologiques ct la préparation dL' médi-
caments, pour l'enseignenlent en physiologie et
pour les étudiants en zoologie et en sciences
naturelles.

Dans le domaine de b recherche physiolo-
gique et chirurgicale, il est facile d'avoir recours
~1 des motkks, à des filnls et diapositives qui
remplaceraient des expériences qui ont déj~ étl;
pratiquées ~')ar Inil1icrs.

On ol1hJie trop souvent que 1<.1
avant tout, un acte humanitaire

médecinc est,
ct qu'il n'est
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pas indiqué d'émousser, chez les étudiants, leur
sentimcnt de pitié envers les créatures souffran-
tes, par la participation à des expériences cruel-
les, dont ils contestent d'ailleurs eux-mêmes
IOl1tilitéo

Si on fonde l'aspect moral de la recherche
scicntifique sur sa fjnalité, ellc devrait chercher
l'amélioration des conditions de vic et non servir
de prétexte à la curiosité qui torture.

De plus, la poursuite d'expérimentations
inuti1cs, dont le seul but est l'expérimentation
clic-même, p!utÙt que J'amélioration physique et
éthique de l'hommc nc respecte aucun fonde-
mcnt moral et devient inhumaine et dégradante.

On pourrait aussi se poser des questions
qU311t au droit, pour une espèce déterminée,
fut~eJIc la plus évoluée intellectue]]ement, de
disposer de la santé ou de 1a vic d'animaux
d'une ou plusieurs espèces et quant au droit
qu':Jurait l'hollnl1e de considérer les anÎ111JUX
~()mme des objets dont il peut disposer Ù sa
gUIse.

Cctte dernière remarque est particulièrement
va1:1h1e si on se tourne du cÔté de l'industrie
cosmétique oÙ les souffrances occasionnées aux
animaux d'expérience ne servent même pJ.S ;\ ]a
science mais au profit de certains.

De nouvelles techniqucs ont heureusement
apporté lcs moyens de mettre fin J toutes les
expériences doulourcuses dont on espère, un
jour, l'interdiction.

Parmi ces llouveJ1es techniques, 011peut citer
les :néthodes de cultures sur tissus et cellules
qui ont déj~\ apporté de remarquab1cs résultats.

Ainsi que le déclare Je professcur S.T. Aygun
dans une l'rude sur ces lnéthodes : « Aujourd'hui
L'ette IllL'lhodc est si avancée que, dans la plu-
p:lrt des dOJ11JinL's dl' b médecine et de la bio-
logie, oÙ 1'011 pensait 11e pouvoir arriver ;:1des
résultats cL1irs que par des essais rratiq1ll'S sur
des ;)ninuux, elle peut être considérée comme
un :ll1xiliaire indispensahle et fidèle. En fait, on
peut l'uti]îser, par exemple, d:lI1s les domaines
de I\'mhryologic, de la parasitologie, de l'immu-
nologie, de l'héréditologie, de la gé'nétiqne, de
budiobiologic et particlIlièrement cle la viro-
]ogie, la recherche des tumeurs, de mêmc que
cLIns les cliniques.

011 peut ;\ peine se rcpré'sL'ntcr aujourd'hui
qu'un institUt sal1S équipemcnt pOUf la méthode
de culture Sl1r tissus p1lisse effectuer un trJvail
scicntifiquc :1}';ll1t un caclctère de certitude, ct
dignc de foi.



Le véritable progrès dans la recherche médi-
cale ne sera assuré que lorsque l'habitude se sera
établie avec évidence que les recherches théra-
peutiques ne doivent plus être effectuées sur
l'animal, mais sur des tissus humains, in vitro.
La science sait parfaitement que c'est la cellule
qui constitue la véritable base de la vie.»)
D'autre part, dans certains hÔpitaux, on tra-
vaiIJe déjà sur des robots électroniques réagis-
sant comme des êtres vivants et, dans certaines
universités américaines, les étudiants se forment
~\ l'application de traitements exacts grlce aux
réponses fournies par des ordinatenrs.

Le progrès sans souffwnce, pour l'homme
et l'animal, est sÙrement possible et sc situc
(1:1ns l'ordre naturel des choses.

Les techniques de remplacement représen-
tent les moyens par lesquels un tel progrl's pent
être réalisé.

Pour l'da il importe que ces techniques
soient enseignées ct qu'elles fassent partie des
matières étudiées dans Ics universités qui dl~li-
\Tent les diplÔmes permctLlnt de pratiquer des
expériences. Afin de permettre la ré~11isJ.tion de
l'objectif décrit ci-dessus, il est indispensahle
de rendre obligatoire une matière additiollnclle
d'examen. Tl faut en effet que ce soit ulle matière
ohligatoire parce que la création d'un cours J
option rcJève du pouvoir exclusif dc~; institutions
universitaires.

Les institutions llni\'ersit:lires disposent d'une
grande Jiberté dans l'organisation de leurs pro-
grammes et ne sont tenues que par les lois sur
]a colbtion des grades académiques ct Je pro-

gramme des examens universitaires, coordon-
nées par j'arrêté royal du Régent du 31 décem-
hre 1949, qui constituent une sorte de cadre
obligatoire minimum.

Ces lois pdvoient dans leur chapitre IH « des
examens »), la ljste des matières devant obliga-
toirement bîre l'ohjet d'examens ponr l'obten-
tion des divers grades académiques (candidat,
licenci{, etc.).

Des explTimentations ani1llaJes étant prati-
qlH~es dès ks candidatures en sciences biologi-
ques, pharmaceutiques, zoologiques, médicales
ct vét:ériluires. c'est donc hien dans les articles
de ces lois én{ullérant: les matières devant obli-
gatoirement (:lÎre l'objet d'une épreuve pour
J'obtention du gLH.ie de canditbt dans ccs diver-
ses sciences qu'il fallait ajouter une matière
nouvelle oblig~Hoire, celle prévue par le présent
dl'cret.

L'article 19 TV des lois coordonnées au
c11apitre III vise ]'exélmcn pour le grade Je can-
dicLH e1J 'Ic!ences biologiques. J'article 19bis en
~:ciencc~ pharmaceutiques, l'article 20 V en
scicnces zoologi(1ues, l';Jrtic1c 23 en sciences
1\l(~~dic;}1cset J'~lnic1c 24 cn sciences vétérin:dres.

De plus, l';trtidc ,)5 des m':'\mes loi~,; prévoit
que pOUT modifier les matières d'eX:1111CnS, un
~lvis conformc de la Commission permallente
des grJdcs :lcadél11it~l1~:.';et des examen~.; l1ni\'er-
~;jc1ire~ est indispensable. Cette commission est
composée des ministTcs qui ont l'enseignement
univen;itairc dans leurs :lttributions et des rec-
teurs des universités.

R. GILLET.

.1



4

PROPOSITION DE DECRET

COMPLETANT LES MATIERES D'EXAMENS

DES CANDIDATS EN SCIENCES BIOLOGIQUES,

PHARMACEUTIQUES, ZOOLOGIQUES, MEDICALES ET VETERINAIRES

PAR UNE EPREUVE PORTANT SUR LES METHODES

D'EXPERIMENTATIONS ALTERNATIVES N'UTILISANT PAS L'ANIMAL

ARTICLE UNIQUE

Après avis conforme de la Commission per-
manente des grades académiques et des exa-
mens universitaires, visée à l'article Iter des lois
sur la collation des grades académiques et le
programme des examens universitaires, coor-
données pa' l'arrêté du Régent du 31 décem-
bre 1949, les articles 19 IV, 19bis, 20 V, 23 et
24 des mêmes lois seront complétés par une
matière additionnelle d'examen portant snr les
méthodes d'expérimentations alternatives n'uti-
lisant pas J'auimal.
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